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EMI1ET1EMENTS DU SENAT
Devaint la ima rée toujours montaite des scaniales

d'Ottawa, les tories. ont enfin pris peur et se sIoo
sentis sérieu sele nt menacés. Ils ont compris ueIli

pouir si graIdes qLe soient l'apathie et la patilelce ii

peuple, il fmnirait par se réveiller en appren;nt les

:,candales et les dilapidations quii ont uil lieu dlns
les iiinistères des Travaux Publics, du Secrétariat

d'Etat, des Postes, de l'intérieur.
Ce réveil du peuple devait ètre leur perte, et ils

se voyaient déjà reilversés de ce pouvoir ampinl ils

ont tout sacriihé, et ignomiiesement chassspar

l'indignation et la colère des honnetes gens.
Alors pour se sauver, oni tout ai moins pour ret

dler le ml.ment dlu chatiment, ces tories obuI teilté

(ille diversi; ils ont mis sur le tlapis llïairei de la

Baie des Cialeurs. Ils avaient un double but : égarei
l'opinion publique en lui donumt Ci pâture de; faits

nuvauxN. sc;uiidalex ou noin, et ci secoid lien essayer

Ii faire du IImal in gouverneet dle la province de

Québec qu'ils haïsseit d'ille haine dle corsaires Iepuis

qu'il a tellement contribué à cm-over aux Conliuiiiuies

ulie majorité libérale.

Mais cette diversion offrait le sérieux d;mgers.
Il lIlait pour la tenter tii corps irresponsable, des i

hommes depuis longtemps façonnés a toutes les

besognes.
Les sénateurs étaient là ; ce forent cil qu'on choisit

pour exécuter cette euvre dont les colséqueices

seront certainement, beaucoup plus graves que tic le

voulaient ceux qui ont mis la imachinîe eni train.

LEt alors ol a vil ces sénateurs: lesnis des ivialide',

les autres îles incapables, la plupart des blackhoulés dui
crutinl, tous des créatures du Giaid Corrupteur, qui

s

les ;ait mis ;lit siat uniluiellint à cause le leur

servilime ; ioi lis a vus s'riger cil t ribunial, saisissant

pour prétete la demiande d'un bill faite au sénat par
la iouvelle compagnie de la liaie des Chalems. Ces
seiateutis int ouvert tileilete pour savoil oinliieill

lon subsie vout p.o :â litdede lube avait été

dépensé, lielles lier-sonilles avaieit touché des sommes

sur ce siubside, et poutir quelles raisons elles les ;vaient

reçues.

1our arrier t aune preuve tiléblissant des Italiuiu-

vies se.îidh·uses, et surtuut pour comproilletile le

outvernemenlt de ébe, ie tribuiial a employé les

moyeIn' les plus illiiles, a ordinn dans les 1b 11i(111es

les re1ce les plus monstrueises, s'est livré à

Noqus Ie savonus rieîl ; car rir cetre qui-te dérisuoite

faite par le -<nal nI'exitI p'our nous quant iu lonid

dle l'ire de la îU i l des Chleurs. i a-t-il en*

/ yi-t -il eîî il. /m // 1, n plu' t'il moins grand

ioiibru? Peu luiis illprit jurhui. Najuds huicon

naisson <lis .lz et noulis cImillptols lsse/z sur l'honnlteté

titiu ueunmet et <le la laislatr de ubec pour

tre cert.ain quei s'il y il et dlus coupables. ils seront

pulanis, dus uepii psil ioin qu'ils se trouvent, et qu'il
sera fait prompte et bonne justice. Cela nous sutiffit

pour le moment.

Mais ce q ue nous sials bien. par exciimple, c'est

l'énormité <le l'acte que le I'isint vient le coimiettre.

L ui, le corps conservateur par excelleuce, dot l'uni-

u Illmssion c .si-te a etre le (ldien de la conîstitîî-

tion, vient (le SI montri révolutionnaire, vient de

porter ;tteitIte à la constitutin, et aî empiété sur

les droits de lotre Province. Car parmi les droits

restreints laissés alux proviices apries leuI eitrée dlaits

li coilédération, celui de voter les subsides et d'en
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disposer à leur guise, leur a été reconnu complet et

entier. Quand une assemblée provinciale a voté les
subsides, iul enî dehors de la Province n'a rini à y
voir; nuí<i, sous aucun prétexte, n'a à intervenir dans la

disposition de ces subsides. Le gouvernement fédé-

ral, le sénat, nl'ont pas plus le droit dle s'e occuper
que de ce qui se passe à W\'\aslinigtoni.

C'est par cette intervention insensée que le sénat
a empiété sur les droits le notre province, et a porté
atteinte à l'autonomie provinciale. Le premier, il a
fait une brèche à la confédération.

C'est là nil acte excessivement grave. Ce qui
le rend plus grave encore, et dévoile les sentiients
fraiiciî;:h obes qui aniient contre nous les autres pro-

vilices, c'est que les graiids journaux du pays, d'Onîî-
tario surtout, conservateurs coimme libéraux, siîvenut

le sénat et mènent une camigne des plus ardentes

contre le gouverneet de Ouébec.
Le Globe, entre autres, l'ancien champion (le l'aui-

tononie des provinces, se fait reilargaer pai ses ac-

cuîsat ions et son] excessive violence. Il ne se s >uvieit

plus des services rendus; il oublie que c'est le iouîver-

lielielt (le Québec et la brave po pu lat ion l de ce: tepro
vilice qui ont envoyé aux Conmnunes ue si belle iia-

jorité (le libéraux ; il trolve une occiasion. qu'il fehil
de. croire bonne, pour frapper sur les Canadils-

Fa içais, et il s'en donne C iur joie.

Ein présence île l'attitude desjournaix libéruuîx les
autres proviles qui font cause cu nnlimule avec les en-

ieillîs de nos libertés, ai lieu de nous aider à ijes dé-
fendre ;en présence de cet eipitem(ient du sé·at sur
les drits de notre peuple; (-n prése'-e de e :tA at-

teilnte portée a m'tre autonolmie, qjui, si on m'y prenld

pas garde, n'existera bient't plus, notre peupe d >it
lia liberté se trouve ieiaicée, <loit se recueilli , eiri-
sager face à fice la situation qui s'aggrave, et se (nir

prêt a toutes les év'ntualités, si sérieuses qu'îiles
soient.

C'est le tuoment des resoh i itiolis virilvs, comie
.sav'en it les prendre les ioniiuslit libres. Nous somieîs

colivalicu que he gouvernemnt et la L.gisltture de

Québec, ainsi que notre bliave population, seront à la
hauteur des circonstances, et que gràre à leur fermeté
nos droits triompheront.

S'il en était autrement, ulns aurions à voir quelle
décision nous devrions adopter.

z

Nos remerciements â M. Arthur l.avigne, de Québec,
l'our l'eivoi d la LMarche Canadienine, cpmp rsee pr l.
C. tender, et dediée à l'lion. M. leicier. Cette marelle
a été jou'e au Paie Solmer par la musique de lt Naide et
'orchtiestrc (le M . tivigne réunis, et tout le mlîonde ectiendu

b at admité cette composition.

L'ARGENT DES AUTRES
"l Les fonds publics tu palperas

Pour les garder impunémiietit."
Ce commandement, d'une morale plus que douteuse,

le se trouve pas dans le Décalogue. je l'emprunte
à la constitution non écrite de nos politiciens lin de
iècle.

En pays britannique, il n'est pas absolument néces-
saire qu'une constitution soit formulée ci termes
authentiques et bien définis.

Celle de l'Angleterre est censée être composée de
)récé( dits plus ou moins contradictoires et plus ou
moins recomnmanîdables. Cela lui donne un cachet
d'élasticité qui permet de l'accomnoder à toutes le:s
sauces sans mettre cn péril son caractère d'inviola-
bilité.

O n ne viole pas la constitution anglaise : on l'il.
terprète selon les caprices du moment et le tour est
fidit.

Chaque nouvelle interprétation constitue un pré-
cédent qui n'est pas toujours de nature à accélérer la
muarclhe du progrès.

Or, de nombreux précédents, indubitablement éta-
blis, nie donnent la certitude que les politiciens de
mon pays, - engeance très respectable, - ont adopté
pour règle invariable de leur conduite le commande-
ment formulé dans les deux lignes tracées cin tète de
la presente épitre aux Canadiens.

Dans l'i ntér-èt di graind nombre de mes compa-
triotes qui ne font pas partie du formidable clan des
exploiteurs, je me permettrai de leur 0tirir quelques
conseils dictés par la prudence:

O I l faut toujours se méfier des politiciens, car ça

pourrait bien être des voleurs
2 - On doit aussi se métier des voleurs, car ça pour-

rait bien etre des politiciens.
Quant aux aimables industriels dont I'importlance

s'augmente de toute la somme des richiesses qu'ils
nous ont extorquées, les avertissements que je p
leur octroyer seraient aussi inutiles que leur inter-
vention Idanus nos affaires publiques est nuisible aux
intérêts de la nation.

Fi. vain s'efïorceraient-ils de sortir du bourbier
immonde où leur cupidité les a enfoncés jusqu'aux
oreilles, chaque coup (le talon qu'ils donnent les en-
fouit plus profondément dans la finge de leurs turpi-
tudes.

Un élève d'un Sunday-scdwo/ quelconque, interrogé
sur ses progrès en) lait d'instruction religieu.se, répoi-
dait naïvement : 'n pas/ a/dmpion."

11 voulait dire qu'il avait dépassé le chapitre de la
Rédemption du genire li humain ; mais, sans qu'il s'eni
doutât, sa réponse pouvait donner à entendre quo
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son incurable méchanceté rendait toute rédemption
impossible pour lui.

Appliquée à nos détrousseurs dans le sens indiqué
en dernier lieu, la réponse dle l'élève ci question puini
bien la situation de ces incorrigibles tripot irs.

Essayer de faire entendre raison à ceux qui s'enri-
chissent des dépouilles arrachées à la population ho-
i.te, ce serait perdre son temps.

C'est aux exploités que je m'adresse, à ceux qui
paient les frais tu système vicieux dtout les pernicieux
effets ne sauraient être niés.

Il y a environ deux mois, j'entrepreiais de signialr
à mes concitoyens le danger imminent d'ne d éché-
ance prochaine que la corruption de nos nueuurs poli-
tiques Ie faisait entrevoir.

Quelques cris de rage s'échappèrent ties pOitrinei
de quelques individus qui s'éttienL empresss de sc
coiffer dlu bonnet d'âne mis à lt disposition de l'espce
budgétivore, et ce fut tout.

Les organes attitrés de l'inunable routin retoit-

ièrent dans eur miutismle si favorable au succo- de la
conspiration du silence, et se gardèrent bien de llétrir
la corruption ailleurs que chez leurs adversaires.

Cependant l'avalai che de sca ilt la les, grossie le tout
les détritus rencontrés sur son passage, bondissant du
sommîtîuet sur les contreforts, déracinat les chênes,
ensevelissant les arbrisseaux, accélérint sa vitesse
acquise, brisant tout sur son passage, s'abattit avec
fracas dans la plaine, où elle vient d'éclabuisser tout
ce qui se trouvait à proximité.

Les évènements m'ont domié raison : je le rgtreue
simceement.

Comme j'airLis été heureux de découvrir qu je
m'étais trompé!

Malheureusement, j'ai la douleur die coistater que
la maladie est encore pluts avancée qei je le l'avais
cru d'abord.

Si l'excès du îmal pouvait anener immédiatement
Cette réaction inévitable dont nous avotns ui si
suit besoin !

Dieu veuille qu'elle se produise assez to1t pour éviter
l'épouvantable cataclysme qui menace d'engloutir les
derniers vestiges de notre autonomie!

C'est au public qu'incombe le devoir de rélgir
contre les abus mis à la mode par les corrupteurs qui
Puillilenmt ci haut lieu.

C'est toujours par la tête qu'un poisson commence
à se gàter, nous disent certains Oienmtaux qui doivent
S'y connaitre ci lait (le corruption,

Il faut que les bons citoyens y mettent ordce av;nt
que la gangrène n'ait atteint les paéties non coni-
liées du corps social.

Déjà le mai se propage. On dirait que la tallon-
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itet é politique commence à détei:ite sur le con-
iierce ordinaire de la vie.

On a muois de respect qu'atrefois pour la parole
donnée. L a probité conmnerciale est 'il baisse.

Faut-il s'cin étoiner, dans ui milieu où le mérite
i d'n homie est invariablement jaugé d'après le chif-

ire de sa formime bien ou ili acut:ise ?
i San.s doute, il reste encore des âties d'élite quli

.imisrgcit contre cettc itnoce presque générale

ailtis leur itilluence compte pour si pCeu, Ite les hon-
lieurs, les dignités, les p'o'ses te confiaice sont deve-
is lp.i mge exclusi cie ceux qui ont de l'argeit, ou

qui savent se servir de l'argeit des autres.
iaites li chef-':tvre, doiez des preuves irrécit-

sabes dc votre talent, cie votre ilitégrité, de votre
dintressementit, Le votre sagesse, die toutes les apti-

tuildes ilcessaires à l'honmne d'état, et vous passerez

pour une uitillité cie premier ordre si vous n'avez pas
e ui le stoiii tic faire iroiter aux yeux dus baduccds tille

certlaiic qu;mtité de numéraire pris (aits Votre propre
uset iou escunoté à vs cvo citoyes.

Il y a plis : les ahmirateurs les plus eiItlIotisiastes

de vis q[alités seront les premiers à rire au iz titi

mortel aisse/ osié pour hasarder timidement que vous

derliez etrte appelé a joue ru rle c midas les coinsils
de la nation.

Pour qu'il Soit ipLossible cie songer à vous confier

iie charge c nque, il faut d'abord cqule vous soyez
bien cii évidence. Or, le seul moyen l de vous mettre

eni évidence c'est 'le passer pour avoir le gousset bici

Commne les fortunes soit chez nous plus rares que
les ambitiois, il arrive très fréqlienIiIlleit qu'on a

reccours t (les m splu ou mo ins avouables pour
se procurer le Sa , 'ure-/oi des horizons politi-
(luecs.

(On1 lie s'inquiète pas, de la provenance plus ou

moinis licite de votrie lichsse.

st-elle le produit (le manipulations véreCuses
Tant mieux pour vous ! 01i vous trouvera très habile.

Vous sciez beauciip mieux ité que ces rèveurs qui

passent leur temps a erg'ter ài propos d'honnêteté,
d'intèt public, dc itorale t autres vieillerics démo-
tés qui ni sont pas du toit " fintde siècle."

\Voyonis ! Est-ce qIue j'exagère ? On se plaint

tous ejouis qlou m;nquuons d'hommes ; je pour-

r.Lis ciler au hasald vingt nois d'hommes parfaite-

itment coiinus qui ont fait leurs preuves, et qulle imjts-

tice tie lcturs coiciHyensi a colliplètelieit dégoûtés

de la poliique.

)n ne sugle las à eux et 'n n'y s. ngera jiamis,
préc'iment parcýtt'ils ont tout ce qlui devrait les

reconutndier a la confiance dies électeurs, tout, ex-
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cepté l'argent îles autres, tut, excepté le désir de
tripoter à même les fonds publics pour 'édifcation

des badatuds et pour l'avantage pécunîiairc de certains

lanceurs d'alfaires véreuses.

Nous ne s'mmes pas arrivés to': d'u no couip à cet

état déplorable. C'est grad(ellement que les Centre-

prenieurs de travaux publics ou leurs cl t reme 'tteturs

se sont emparés le toute la im;achinte électorale, de
façon ià avoir l aitte main sur le choix îles c;mdi-

dats.

Autrefois le vote était plus restreint. Cetx qui

étaient exclus du droit île voter nes'ccupaint guère

des électeurs. Les électeurs eulx-iieiies, encore peu

iabitués au régime parlementaire, s'absteiaient el

grand.
.Bien miaI accueilli aurait été celui qui aurait alors

proposé, cyniquement comme cela se fait auijurdhui,
à un électeur de vendre soit vote.

On a d'abord commencé par. o lïrir à boire et à
manger ; piis. petit à petit, on est arrivé à convaincre

notre habita ti que soit Vote constituait une v;leur

vénale, quîle l'achat de cette march;ndise se faisit

partout, et qu'il avait biei tort de lie pas faire comtine

les autires,

C'est petit à petit qu'on 'a rendu vénii, et la len-

teur du procédé de démoralisation prouve qu'il valait
beaucoup mieux qle ses corrupteurs iistruitis à l'école

des " boirgs pourris ' de A'\ngliterie.

Les corripteurs cux-mtmes t Sont pas arrivés

lout d'un coup ai degré le cnisie qui lesdistingu:
aujourd'hui. On a con;-mielcé par ris<pier timide-
iicnt, eni petit comttiét. l'idée qu'il fallait elc rs'.Çàaire-

mentrevîr de l'arigenit pour les él'ctionl, et quei cet

arent deviit etre fourni par soulcriptions pienant

les entrepreneurs dsireux de se rattraper largemen,' îîîît
sur les gros prolits de tesII, eteprses île trav;ix
du gouvernement.

Maintenit on crie cola sIIr les toits, et le public

trouve li chose toutteu. naturelle.

Or, lieu n'est plu fin x que cette dctine. Il n'est

ptas dt tout iiécc-s.ire d'.IcIeter les votes les déec-
teurs.

Cclui qui n'a pas asez de couir potu donner gra-
tttitieit s'ion vote ait c.mdidat de son choix lie lie-
lie pas dle prendre part au g'uvernemnt dle son

pa'ys.
Supposons qttue le vote soit restreilit au iolibriîe

îles élceiteurs (lui s'intéressent à la chose publique,
où serait le mal ?

Cela tie serait pas l'idéal, mais cela vaudrait Ilmieux
que dm'ioculer a n s campagns ce vînin de c'rrup-
tion si propre a élitousser comlîplè tcmiit le sens imoral

notre pelplc.

Certes, je préfererais de beaucoup le vote ob liga.
toire, dût-on pour cela être obligé de multiplier no s

prisons, afmii d'y loger la sale engeance des corrupteurs
et des corrompus, mais tant que Piusulîsaiee de nos
lois permettrait aux criminels haut placés de se par-

jurer sans quIe le ministère public intervienie, il y
aurait encore de beaux jours pour les exploiteurs.

A force de s'enhardir dans le crime, on en est airivé
à nous piller avec uit cynisne tel que, s'ils poiv'iieit
sortir de lat tombe pour voir ce qui se passte dc nîos
jours, les grands patriotes qui nous ont légué les
libertés dont nous jouiissons regretteraiîieit peut-être
d'avoir tant soul et pour lous procure des frati-
chises doit nius busnd'une façon si é;rige.

Tclihls de retreniper notre patnîotisIme at souve-

nir du11 désintéresseilit de ces hommes illustres, et
rappelonis-nous bien iuie loin d'etre considérés comml hie
une preuve diiiCinpétence, le désintéressement, le
mépris des ricliesses mal acquises, I'horreur des spé-
cnlations ialioiaiites, étlient de leur temps regardés
comme des q.ualités indispensables a ceux que les
électeurs lionoraieit de leur confiance.
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pendan t lus d'nie seuie, îlotre ville a été en tète, pir
suite (le la pésience dans le p'or t de l'aviso ison.

La réception faite aux marius lrançais a ète des plus
crI*di;ile-s et des plus sympatiques, et a profondélileit

touche ce, braves représeiantiils d l li Frace ; car ils ont
compis par lestme et d'affection que
none ppulation leur a si largemeit prodgues, qu'ici
sur 'eie teIe loiitaine se trouvuient dles '<euis battant
a * i isson' i des le rs, fier s le leurs sui é', et '.rgiueillix
des triomphes ieceis qule tient de remporter leur gou-

Vereiellit.
NiXs sur ce cutinelt ' It f'neiolioilent 'iglie

nous te pouvoilns qie ilus tejoui d e voir la Reput-il lue

qpe C'est dtee la Fianlie tenit n: kl place ei F.ui ole.
C't avec la Rpublilue que s est allice la Russie, cet

elle qu' ia e gliee C'est sous ce goliver nencIl t
quIe la France a opére son odigiee eceiiemiil.

Aussi la durée de cette lormew de guvernement et l'ii.

possibihlte d'un retour prochain de la Fiance a u ietime
monarchique paraissent de plus ei pIls certaines.

F.t c'est de cela que nous nous iéjouisson's iin Caniada et

c'est pour cela que, sans nous ei rendrie biei compite

eut-ttri, nous avons tête avec tantl de plîaisir, nous avons

accueilli avec tant d'entl hoiusiasile les marins dii - Ii- son

Donc, en adresant u fiaieriel - ait i.voir " à lnos htes

d'un jour, lous nous écrions :

Vive la France I \'ie la République

Ia I.erie de lat Province de uébec luit p iler i 'elle.
Deux lois de suitle elle a pay 0é 5,ooo a deux souscripteurs.

* Aussi sa popularité augiicnte cil îaisonî des sommes
qtu'lle paye.
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iLS I ROFESSIONS IMRALI
Ci ii'e:t pas seulement dans notre province que

fcomb)iilremienit toujours croissant dles, professions

dites libérales : clergé, mnagistratuire, barreau, méde
cine. Catise de séiicisîes préoccun pa tii os, lotit cle ait t

considéirl' coîmme ui véiitl)le péril social.

La société agira toujours besoin d'hommes savants
et hono rabl1 es 1 pour remplir les diverses professions

libéralis, mais il est pleinement évident qui'Ci ce

moment, danis notre provimce Surtout, l'approvisiolq.

nitement des hlomm1iies sie professioti excède de bea-il

Coup la demlmde, et q uC la production des hommes

ilstinés à ces CarrièrCs est portée à iut point vraiment

excessi. lleresemtenit, beaucoup irop le gCns
s('ig it pti't jenille l'îinme le seriait rien s'il ttc

devenait pas in ti ho Ie île profession, mais comme

les iOccupations professionnelles ne sont pas illiiitées.

il s'tt su it.qIuie les professions libérales sont ecmitCtt-

brées et que la société dtoit nécessairement et sans

îttilité e'Ire taxée pour faire suîbsisler les homtimes (le

profession.

L.a province dl'Oitarilio, comme la iotie, soutilire

aussi de l'eccoinbrentcit (les professions libérales.

Ses journaux discutent cette question, y cherchent

des remitèdes. car ainsi que nous, ils considèrent ce

lait conliilIi très. sérieux et commte un veitable péril.

. Le remilètie, dit le Globe, est entre les mains (les hommes
de profession et île ceux <ii les toîuclhenti de près. Qu'ils
iCesent de jacasser sur la digînitè dîlî travail et sur les
doc:îi'irs le la laivreié i pi'ls essayent honiètemIenIlt
ilirer h' si ds ia v.ulteuirs eni autgmeiintam leurs

silair es. en les plai; tit dans des labitations meilleue;t
<u'ils îblise'rveiit mt',s leui propre existence ctte siOitne
qu'ils font profession d'admirer ; qu'ils fassent voir leur
milis du monde le faisait dles assoctattons avec les tra-
vaî illeu rs et leurs f;amilles, et iouis gaissons quie les

plaintes sur l'encombrement îles pmfessions libérales lie

Sert i plus loigteips cietes."

Ceries, nous serions ieureux qu'il fut poss ilc

d'améliorer le sort les travailleurs. comme le de-

m;uilde le G/obe, mais nouis tie voyons ias comment

iette amuélioration pourrait diminuer il'eiicomtbremtien it

les professiois Iibérales. Ce i'est pas le moyen

indiqpté par notre confrère qui remédiera au mal

donit nous nous Occupilons.

i .e MAi /. de son côté, prétend qu'il y a à Torontio cett C
aInnée iluatre cemIs avocats de plus (lie l'aiée precédeit e.
Il esi lors e doute rIle le iombre des avoca ts va toi otts
enl atigiiinitait, et oit (toit par suite supposer que l.s nous.
veaux admis fotit les vcetuxm fit qu'il y all totijouir.s asse,
dt caîuses pour oi cCipeîr les cou rs. ' Longue vie atu x

prc's;' tel ioit être le visu, sinon le cri, des jeîîîîes
imteibres dii barreau. Il n'est lias le de rappeler à
ce propos a'ticieitc gravutre quti représentait le plaignant 
teitant la tète cC la vache, le défendeur la quele, et l' avocalt

le vase à recevoir le lait, ce qtii luii ionîîînaît tit t le lait. Si

1it tloi le's partics olbtieîciînz tnti llt.- Ptlus quie Plcaille tic

l'ihuit-e et que ks hommes (le loi ne mangent pas tout le
succulent bivalve. il n'en est pas moins vrai qu'un iprocès
nl",5 i j alais iie bonne chose. l'es avocats les plus âgés,

les plus riches, les plus expérimenés conseillenti à leurs

clients l'ei ariver a ti airangement plutôt que d'engager
im proces."

Le .hi/a parfaitement raison, cette surabondance

d'avocats ne peut que faire augmenter la plaie des

procès aa lieu de les diiiiiiiiier.

Le G'uardian Maimfaucfreîri, l'ui les journaux les
plus importats d'Ontario, traite aussi cette question.

La surabondance existe. dit-il, pour le cleîrg aussi
bien que pour les autres professi ms libèrales. et cet état
lv he devient très rae Qul remlède y apporter ?

Pour niou la seule solution pratipiie est île rendre la pro-
duiîti cies hommes de proflessioi beaucoup plus difi:ile.
Que latliLs proprilés ldont on se seri loir des filns (l'éili-
cation et dans lestyîeihî les enfins les p;aivres le sont
pas nllibeitx soienti ' aI s comme tollis les aitres Pro-
pli tés. tn (ii iiiIItteirL aindî le filiail îles laxes qui
pose sur les trav.iillett t eii ec\itr' les j'eunes gnlC s

lveii des homites î'inltrie ali lie dphommes te pro-
ilssimn. : ie' l'Etat eilève les sivetion<tus loiiées à .ces

école's ex\ ixies ct qu'on laiSe leuir souti:i à ceux qui en

bnetîien. Il sera ainih iluIposiiIle à tint graid noibre
île jeunes gens I faire leur è lucationi aux dens dui

plicli'. Ne' ra ige, i it y : I Iu oujoirs:ssez.l'hommes
îde lfssion irit répote à la demaidi . Uit sentiment

plîls satiI r.i;era lans la société. I.es ielidciis i'aIniiit
plus tani à souffrir lpourili avoit mie Imai'oi d'1,I) pa renice

com a rit enimpos0er :i 1 blic: ; les avocats airoit

Imoins I Cu1ritr ips leurs cliinis, il Y agira lom prui moins
le jetnmi' geins rechliichant îles laces dl'iinslille'tcirs à trois

41i iliittio eniIs pi:gir11es par ai; il y aira moisi d'ecclé-
Si.istiii-es aspir-ait à uin e Cure, mais il y :lira d:is le pays

plus le hons mécaniciens, île bums rirIVI.icis et le bons

a;iuîlteutrs.
" 'et enombrement ild's trtof'ssis libér.des et cette

suriabondncie le prdctin es hmn dP prof ssioin
sonit dei.s perils atuIxqluîels il f.it Iemédiet sails tarder."

Ces extraits des journu;x d'Ontario feronut pa-

faitementi comprendre à nos lecteurs combien cette

quest ii itesse la proviici voihiiiî.

Le iimèdt proposé par le Gmaî/ian Mnufadur

est pruergiqut priive Combien ce journal est effrayé

par Cette aigmtuentatioi coistaite des honties de

profession.
nl'vt:ier les exemiiitioins de taxes pour les itis

dl'élcatlionîm, retraiclier toutes les subventions donnes

par 'lttaux mlaisonls d1'éduIcationi, seraient évidemt-

ment îles moyens île limiuiier le nombre des jeunes

gens qui voit chercher leur instruction dans ces

maints. E1-les seraient Cin elfet obligées d'augmenter

cnîsidérablment leirs prix\, ce qiti les rendrait

accessiblles i1 un bien moiîinîs grand nombre d'enfants.

Les ptîcIs qiui par ;nbition veilent laire de leurs

lIs uin prtre',u avocat, III médecin, compteraient

avec leur oiurse et reculeraient devant la dépense.

Ils se .;,:tentraieit alors de faire donner à leurs

eit t n t dî iitç ayit igiois at autî1lî



domiant un réalité des résultats plus produictifs et

surtout plus uitiles pour le pays qli a surtout busoil

d'industriels, (le mnéc;iicieIns, d'agriculteurs.

Mais, pour atteinlidr ce but, il faut surtout dans
notre provmce, mîodiliur notre systemed'enseigne-

meut Commne nous l'avons (li lit dails le CAN.\ Il.\-

RigvîI:, l'ensuignuemenit <qui est doni par dles institli-

tions religieuses, n'a ln vue qu le lire des prêtres.
C'est le seul blt Ilue se p>roposenit ceux qui les diri-

gent, aussi les éleves qpli fréquentent ces institutions

siiivent-ils uniqiuement des corlis clissi<piis et ic

peuvent par (pcs iunt embr.îsser qu lus pirofssins

libéle s.

Cet euiseiinlenit doit Ctru liîinlic. sillollenC<iin-
brellient lotit ilomis soiflrons ira toujouis tn ;îîgîîicîî-

tant ;lu gr;and d triient deus jeunels gens qui su prc

parenît aisi lie vie de i rents ut de sotlIrices,
au grand détriment surtout (lu notre pays, qui nu

pourra se dlopcr et scra pour ligteiips dans

ii éutt i <lu'ifiriItu, m;irquée par rapport sus v nils.

LA SAINT 1 C1A kITE
Iî l a bien <lus mvuies de soilager son prm hain, et <le

îép 1ndre des ienaittis ;uil os frères soulTranis et les
léslurUits (le la fortune. Celte'. les (lmsins l fAire la

charité ne manquent pas, ct t(otuiiu <uvre b inin est

mîéritoire ei elle mme ; iis lull le eus ni plus noble qume
celle qui cmsiste a donner d-s sit am malade, et au<x

malheureuses victimes dlsaccieals nombru' qu i neit
tous les jours lains les gianmls ceiies.

Il y a iulquices aill ces, uni 5-7-, uds 1 it yens riICs. et

animés les miclleures inuertions, ireini l'idée de londer
tii établissement où toits les mialheurex, sand distinction
le race oit <le relig-îionl, sr i ai is gri ti mem .ci

receuvraient toius les soins nécessilus par, leiani é,ii. T Ilv
lui l'oigineu <le 1'opuaia Nre-Ic-l ue. No', sonne.
heureux (le pouvoir ici donner les iomis de m hnres
généreux. Ce sont :

NIN. V. l-mnnIot. Al. i.amquie, I . I NIA), . .
iitvin< , C. S. Clim iir, i - ., i. . i . i .l je:. NIl i

Vaos lin I. i i iu<l au, i.:. .\. i ouv;,A < ' i l
Jacîues (;i<ni 1, iesv. I. A. \ mmcii, P\ N I
'eai.1 . i k itIl . l ay - i î. i i i
NI l., C 1 0. lbrt, A i 1l . T il. N . \ . \l

Sé R ival. J. Iinion, <i .\l . 1.1. Iî im , NIA).. Z i.1
vielle. S. I''gllnnei, . Cleen, i. \ i l iii, i NI . .. .
te,(ý .IN.,| I .a n ; ne 1. \.R; N NInIl,
iV.S. 1. i, A . R . Fx . * iî<. ! .i ., . iE i

ilhcllo. l.1).. Aallmr Pl'rAo..ix. Cwe
..ichapelle, Il. E. i ero)i.. i.i - cl uI. C
\Vital NI.isJ 1)e \'S.S v :eu ri

. <iml aI. l. V mim s. S t iai i NI i.i. i'
Jo1 m ,itad , Hli .lide <ai u . .\. 1i . 1 A.

1-i llulem a,î.sim ir , N.m . ; . i L A C I . [p.,1. l. E. îpic, i. Mmphmi -y, \< - i

Le devoi Nuis ob'ige às.e i.lI t lei cu I.
les niomv dle M\i .. \. Genwe 1',. e.

I.orsque les dames de Montréal se mentent à la tête
d'unîe ieuvie hariable, on peit être certain d'avance du

succès, et Illôpital Notre.Dame doit des reierciemeits à
ces fenmes d. voiées (li ont donné leur précieux colcoirs

à ceie granile leivre de la charité.
Li.a co million l l'h ital se compose de iimeiibres

nires:1 i i, le Gouverneurs à sie et (le Gouverneurs élus.
I.es afflaires le la corporation sont surveillées par <n

luîireaii a ppelé /'ral/('s Gouveneus.
l.e service médical est absolumincilt sous le contrôle d'uni
birau appelé le u 1/
.imini, l'adiiiinisiation directe, le contrôle et la légie de

a corporatioim sont confiés à tii bureau appelé le Bfrea

Le 1iiuau Médical règle d'unîe maniëre générale et
ablsoluîe la diète des malades, et fait des réglements pour la
m:ou4Mliteîî des étudiants ci des gardes-malades; il peut
visiter et examiner la pliaimicie en tout temps, ci faire les

'sugges<us mip lui semblent être pour le bien de l'hôpital.
Ciiq dispensaires sont attachés a lrétablissement : unti

<lismenaire gnéral, sms le conirôle dii Puireai Médical ;
titi dispenair pour le iraiiemnenît (les maladies les yeux,
<lus i reflles, dlit liez et (ui pliarynx. sous la direction dui
Plr. A. .. Foucher. oculiste de l'hôpital Lin idispensaire
il'éliictricité sous la directiomn diu Dr. A. ). Auibry ; un
lisIeisaire pour les maladies dus enfants sous le contrôle
mli Dr. S. Lichapelle, et ii dispensaire pour les mîaladies
<les femmiies, dirigé par le Dr. M. T. Brennan.

I. nombre <le malades traités l'année dernière à ces
diffuruents dispensaiies a été de 20,96S.

Outire les salles affectées aux malades pauvres, l'hôpital
pomssedu encore des chambres privées i l'usage les patients

qui suit ci état de payer pour les soins qu'on leur donne.
Dan is c-s chambres privées, les malades payants ont tout
le comif'rt dlesirable, et peuvent se faire trailer par leur
médecin ordinaire ou îpar tout médecin dle leur choix.

I.e médeein iliter u ecl ses asssiants résident continutelle-
i iment à l';pit:. lis visitent les salles des malades ait

immmmins Iulx ois par jour, le matin et le soir ; Ils exali-
nient iius les malades atteints de maladie grave ou îurgenle
qui se présentent ci dehors de la visite des médecins de
servile. ut en prennent soin ci attendant que ceux-ci

ssent les voir.
I.es se lies faites par l'ambulance se sont élevées l'ainée

L'appel se faitîpar iéh'hone, directement i 1hôpial, et
en moins de deiuminites la voiiure. qu'accoipagne lin

îles médecins internes, est en roule vers le lieu le l'acci-
demi.

Ie ib;ic us t prié <le ne demander I'ai bui l<nce que pour
îles cas quii mit vériiaIlicent besoin, et qple la demtiando
a Ii lépl< lione soit laitle par une pcisonic compétente et res:

pl<va<de, et ion par le premier venu.
.h itaIli pt i loger aciutelletment zo nalades dans les

h.unbæ1s rivées et 94 dans les salles .communes.
C Joe (iu de l'année il y a eut en iioyenle à I'hô.

pitl SS lmtienis. La durèe iiyyenne dm gjour dle chagijr
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.Aîet a été de 2jore l e joursr tous les OUQUET DE PENSEESli hdil t ra es af'lé' et té dle 33,792.
ia mor 1iialiié s'est élevée aniée i'dernièreà 92: soit 56/

sur le tota i des malades traités. Sur ces 92 décès, 4 ont Ci

lieu avant l'arriée dlu patient à l'hôpital, 10 ei dedans de
i our apriès soni ;îîlmlîi.ssion et 8 en dedlans de .3 jours;

h 5 b trationfaite (le ces cas, la mortalité oiibe à 4. .
Nous tenons i attirer l'attention du ipublic sur le fait que

dans lotus les pays où il existe des hôpitaux soutenus par
li barilé publiipile, et surtout ci Angleterir, la plus granude

p.lie des levenuls de ces hôpitaux provient d legs ou de
dons trats dinaies. Ces sortes de secoursâ l'hôpital
soil destinés à augneiI:'2r considérablement ses revenus et
a assiirer son existene, en lui créant un fonds de revenus
lises et permanents'

la cha:îriîté de notre public l'a pas fait défaut à f.Ilô-
ta) Notre-Dame depuis sa fondation. Une grande ker-
mes rgse cilt883 a produit des résults merveilleux.
Des concerts donnés plus laid par des citoyens zélés ont
aussi rapporte des sommes considcérables. Au mois de mai
dernier le grand festival au Parc Sohmtter a produit ai
delà <le $700, ci Iépit le la mauvaise saison.

L.e! grands fabricants donnent à qui mieux mieux, et leurs
eipî'loyés se cotisent entre eux et fournissent leur obole ;
<e <heriers, les humbles, sentent bien que lorsqu'un acci-
ent arrive a l'îîun d'enre etux. il sera accuseilli loti auîssi

bien qlue le illion naire qui paye citer pour les soins qu'il
reçoit.

Ce sont toutes ces souiscriptionîs qui ont permis à Il'Hò-
plai Notre-Dame de faire le bien immense que nous avons
consuté précédemiroent. Cepenîdant, il ne faut pas que
la charité s'endorme il faut donner pour cette nole
catse : le soulagement des malades, et nous n'avons aucun
dotile que le public, qui comprend si be n que l'Hòôpsita l
Notre-Dame est sa propre institution, qu'il soutient sa
chose, sa propriété enfin, où il exerce t contrôle absolu

par le ministère (les médecins qu'il a choisis lui-même, coin-
titillera à lui accorder soit généreux patronage et à encout-
ragri tous ks dévoeicinisqui se sont donné la main pour
fonder et maintenir cette grande institution : ôi'iTa
Norrm,' sî

A. FtII.ATR EAUl.

On nous a amérement reproche notre article, La D-
dI'î'aznù' il'n u Pru-p/. Nous avons cependant la satisfaction
du e (tIIS:Iter quie si certains espiits inquiets se sont scan-
dalisés de nonse franc pa rler, notre idée a été pmarfaiteiient
t mmoprise et justemnit appréciée par totus ceux quli n'ont
pas peur le la vérité. Parmlli ceux qui nous approuveit,
iois sommes fier de compter le ilJonikur i/ui Commere,

Joural indépendant, qui le se géne pas Phus que nous ne

l'avons fait, pour appeler les choses par leur nom. En
suie, nous venons de recevoir de France la flatteuse invi-

tation d'expédier mne copie île l'article ent question à hit
des jourp.,istes les plus distingués de notre vieille mère.
pallie. Cela nous dédommage amplement (les coups de
boutoir hIpc nous ont décochtés .gq ues plticiens die bas

Un be'i matin, le logis te semîble-t-il ionotoneet triste,
est-ti gagié par la fièvre <les voyages ? - EIh bien ! boucle
tes gutires.tchausse les souliers dli voyager, mais ne va pas
trop loin, île va pas ati diable connue on (lit si joliment!
i'y reste pas sui lotit.

I,'a naissance est aussi imposante que. la mort ; à leur ap.
proche, on sent que Dieu n'est pas loin et, tandis que mille
sentiments divers s'emparent de votre cîctr, et (le votre
esprit, oit est ému comme Ci entiait dlans le sanctuaire.

Les seitimenwcts profonds ont des racines sans nombre

qui einveloppent le ciour, le fouillent ci toits sens, s'en
nous rrissenît et absorbent dtu même coup déuiits et qualités.

Si on retrouve dans l'amour paternel toutes les faillesses
die l'lhomtme, on y retlotive ssi toutes les gra ndeurs, et c'est

avec fdlgence q u'il faut bltiit les pauvres pallas.

A nesur que lthomme vit moins par l'esprit, il vit plus
par le ccuIr. le sore qii l'affectioni des autres qui n'émit
qu'un litrsî 'teuvre agréable, devient un aliment iécessaire.

la tendi sse des enfants se gagne, se mérite ; elle est
Une con.,éq'eice non une cause, et la rtcon Iaissaice Ci
est le caim encemient.

Riei le plus sain, de plus philosophique et de plus tou-

chant que le contact avec les tut petits.

I 'estime -'t le respect île l'enfant pour le père se conci-
lieît forn bien avec la tendresse : cin peut étre bon et sou-
iant sans abdiquer complètement et se faite obéir sans

étre terible.

il est ca etains mot; durs et injustes, proioncés par

hasard, ii estent gtavés au fonld dii (teul des entfants, et
doit ils se 1 .îviennentt tout leur vie.

De co.uilnct de choses n'a-t-on pas tiré vanité, depuis
queiC le Imonde est monde ? ot a été fier tde son itez sous le

roi cicralier ; on le fî( de sa peî uque ai grand siècle, et,

pils tard, tc soi appetit et de sot embonpoint. (On est

vaiiteux d sa feimie, (le sa pai esse, île soi esprit, de sa

Iétise, de la ubie qu'on a at menton, de la cravate qu'on

porte au t'0o1, de la losse qu'on a dans le dos.

ia vie nl'est pas si douce qu1'on1 s'y aventure seul; et
qIland le c<eur est vide, le chemin est long.

De méite que le maî:tlleuîre'lx qIui se noie s'attache aux

rostuItlx ;de tèie l'honmme dotit le coelîr se brise serre sa

femmtie et sol enifatnît coltre lui. Il leur demande ' son

tour aide, proiection, chaIeiIur ; et c'est chose touchante

quîîe de voir le plts fort s'abriter dans les bras du plus faible

et retrouver courges dans soi baiser.
GUSTAVE DROZ.

Pt artoitL les souverains i)oiirriit leur famille d'autant plus
aisément JUe c'est lonjours le public lui paye.
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Cuie tuvre puîî;issiî' (Ilu fIrctnld romancier vient d'ètre
liviéc a la publit tie. Nou, aons iln mitliagaism tit t at n ilt

nomlbie d'eemplires. l.' ernnsqui nit lit les
evrs de t. 01rge i < llm lem.s u > a ec m. procl.

t-r c ette crie. pa1t f clents.

<EIIVIES DE EUINI E 011.NE',

il 9VrIS, le voltie.

Serge l'aniniue. '

L.a comtesse lSarlah.
l'a gr.intde mlareiere

\'olonte.

Uniame de lire

Le 3Iait r l'e Ic'Ires,

Les 4t: l'..s de 'roi l '.

Noir et rote.

CTA LOG U E I1 lIST

PIHNTU1RE ET S('lTLVRE
Salon d'a 1891.

PRIX: $1.00.

l.e' personnetvs doinant c .l en in;itl-s par la pcse

sont pi , t 'eLs vlcIiScc tr , cl it etn tiible plut i eSt eclticn

SîA. FJlrssert t

A. FIUIATilEAULT,

iloite "2.1 l. . N totreah.
i, tue Craig,

Melle \ictori a .\. 'irtie'r . 41r 1 i r;mitiv die Sciel,
et \ c'ilent Saint Loui s de Frt tun > toI di ciivls

ilisee à Moioréal. mi ue bonie kýitunle loir les

parelits qui sont i la techice de pronssems srieux.
Iclelc' Golie donlni.c dIs 1, 'I'ns de pi o 1 iot itc lit

No. 3.10 lue iDcchese, Mo alitil
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4 FEUILLES VOLANTES"
JuR LoUIS l'kÝ.CIETTE

J'ii teli deux f 'in ce charmant volhue (le poésies qulle la
tttact Gnter Fiics vient de livier à la pubicité. C'est

tim reciil de piéces c mtlises, vrais bijoux lit téraires, eti-
chl'ü&s d'abord séparément, réumis plus tad, puis déli-

c:etstmtnt assortis dlans tin superbe écrin.

i pre'se li ique, comprenant enfin qu'elle a intérêt
se prîcurer la priinîeutr le semblbles productions, avait

trouvé myen de s'(leimrer (le la plupart de ces poésies et
de lu piublier a mesure qct'ellus jaillissaient du cerveau

inîspité de l'auteur.
C'est a inîsi quIe le CAmmtxx. R E:vî;v entre attts, tm'a foniiîi

loccasion d'admirur, il yi a plusieurs mois, d'excellentes
chocs que je retrouve avec plaisir dans les Feui/s Vo-

Il esl évident que ces jets subits d'inspiration, ces ra pides
envolées a n.avces les réin s parnassiennes, n'ont pas été

lle lt.at td'tini pi, l arlètu, ayait pour but la puîblbeation
du \(oIlulje qui vient dI parititr.

sai, irit prev, iu lrctit s'est tioivé tout à coup en]

LisSsincl de itLs les ilalté i.ix iécessailes a lit conîstiriuction

d'ui clut e l e il a biln fait (le le construire.

Cla frmc tilt tout harmonieux, homogéne.
I te 'etsemilelllc dit volnilîe ressot tune graide pensée phi-

losoplique tiltn l .'po'ée dans les quatre premiers

clhitiis dce cLoliviage . consaciés à J. Bie. (le Ia Salle et avant

1oti tiltre R.,La 'isin, Diacuviiie el

Cetute idée à la fois religieute et philanthropique détleint
Su lit l'ovc agen dépit de la diversité des sujets qui y

sont trite>. L.a note d minateexprime bien l'intime
ccvil':ion cIle Punllil de plus ci lcsétIoie entre la reli-

gioli et la.S cince est Flunique mioiyen de conjurer les maux

qui meniacenit Li société.
La ditIfîtusicii de l'instruîcti t on pratique, fournissant aiu plus

lumble des croyants les moyens de Iutter avantageuemet

dats lt lulne cli progès avec: le positiviste le plus iistrit
c'ute école esciisivemeni utilitaire, voila lIidéal que lauteur

poursuit et qu'il nous ilmmte parfaitement réalisable enl
nous ftisant loucer dit doigt les conîsolatîts tésultats obte-

nus git'c aux efforts le La Salle et île ses disciples.

je otidiais pouvoir citer ei entier la l1ision, tableau
saisiss;t des désodics et dle l'irreligion(I que le ftncqte
exemple cle, cours avait mis à la mode et qui ont uci pour
conséIIuence les i oireis le la Révolution française.

iLcuvre le li'a Salle n'avait pas cl le temps (e ploduire

scs lic iieriu effets. Le peuple ëtait encore plongé dans
l'ignllora nce, ce qui le l'a pas empîîîêclé de se livrr å toits les
excès, l'obscuramtismie n'ayant jamais été un préservatif

cotre les muvai, itisnitcs, quoi qu'en disent les aimiabIles
hic Ht iNsC qui voutdritenitc s tejtou d.ms les ténèibres dut

I )aî" La il isionu. L.a Salle a eIt revu ces futurs malheurs.
Le poète y recicti dans le cbant cl D.1 /rnriëne /ii Si/i

tû le iais les st ophies su tinb.is, qu suit oin (I'être kes
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plu, belles le la p:èeî;e, iiats qui rst illilit bleu la pen»èe-

mre dont j'ai parié :

'iut ce somlire avenir né des anciens servage-,
Comment paralyser ses terribles ravages ?

Devant tout culte anéamti,
Infaillible signal (les vastes ltcadenes,

t'oimen.t meure une entrave aux ftmestes teidancei's

De l'esprit htuniiniuî perverti ?

Et ces masses chez qui toutt noble t-spiît s'allère,
Cominent les arracher aîî u mrnle terre , tel re

Le let r insit muaîérel ?
Comeniîcnt leur relever la tle ? Cette fa ce

Où la divine empreinte à chaque inst:mt sef ce,

Comment la tourner Vers le ciel ?

Par quls moyens tenter la tâche colossale ?
(Que faire ?...- j'instruirai le peuple : dit La Salle.

Oui, cluez ces genîe ratiols.
I )ot fiîîme se îévoltu et dont le crelr se ferme,
. \et l'usprit chrétiil j'irai semlier le germe

I Les liautes asp!r.lions -

ais le qp:rièime chait, le pIoèe salue trois statues

reli eentamt liaarte, Coneille et La Salle. Voici la

La Salle,- queles sots ou les ingrals soirient -

Qel est ioiie, de ca.tir de progrès et de foi
tI ni te bénirait en voyant. g'âe toi,

Quatre cent mille enfants qui hsuit et qtui pricnt ?

Ft. cependam, qIe soIt toIs c--s bieilfaits p résents ?

Ilia I noi' e monde enl proie iixS fo;&s aventus,

Ceux qii te béniront sont ks race, futures.
Ce seront nos neveux, dans deux ou iruis cents ais

Car ce sera t. gloire iiamirable', ô iîe
Ile voir gr.mdir sans fiin le frit itie, trv.ix.

N- va rien vir à tus d-ux granid, rivaux:
-runois soint éclatants, mais le tien est auguste.

Tu ti. l'humtinanité meiilleuire :-- Et c'est pourpuoi.
I)-vait leurs pedestaux dolit le ftste enierveille,

j'ai saluié dli fromt llinnapariite et Cor-neille...
lE plié le genou iteat litn bronze, à loi !

je e sis peut-cile é:eiii un pe langitent sur -es
qi tre preiiiers chants qpui conîlstlituenet la pirce t' sis-

1:1 ie uIlt v.LelC. LCs autres sollt diun c;lactère tot(

îî y aurait tant à dire qu'il est diliti-ile le rendre justite
:î ni p oeil ouvrage dans le cadre restreint d'i artic' île
iolunmal, et je sents déjà qle je' vais êtte obligé li' sarilier

beaiucoup le citations (pie je mlle proposats d'lrir a imts

Ad /krîd de /ii Cr'u:e, Le P/l/rin, Li eaipil' (le

odIiî'n, L.- bn/ i l. /, i4T. h.- lS luisa i/ et /•w 10/11

iulalle, peuvenlt être cites conutte des nuî èî's du gitte

dlecriptlif.

I. ~'>gn cet un étergIiu cri d'indign In i li Ilétrit
I.. iiulteutrs diu roi Alphonse XI I. I.'ailtel évo<ie ei

-ermes éts toutes les aiciemes gloires de la patrie il

('id. Soin et iut lt plaidoyct Iç ktmitç (sr eça tri su11

%Qs ;

Oh ! non, v.illante c.)agne, n ces hideux excès,
je n rem-ini is point le liohte sang français.

Ce '-i pas là non plus la Rèplilique fièr'
u, iîsait à chau les peuples : Soismon fiè ic

Ail-dessus le 1e las l'Ignorantiis devos,
ianachistes j.ilouix et pelr-élre... payés,

)itms l';îit s légions on %it i plarer la Frnie.
Xlledl sut touj us pièceli la tiolrance ;

Et -- même aupliès d'lui roi. fit-il monstre et payen, -
I)is ses devoirs envers l'hicie et et le citoyen,

Si la Flance mentait à son rôle listo'rilpe,
Nous saurions protesIer, nous, Franç di d'Anériqpe

La "ute paîlhiiîe domine ians les Pièces suivantes :
A /ui:: as. 'S/,ners i l/îr à r dhianoine /flurher, Al

.l///e. /1/îorine Du/aine/, J/rs.: de I/l/ui/, La Pouiée,
Le/ imier /c /'a, , et /re>inii e t ornlnliinioll.

Rinil de plus ullm-îîîvanlit que ceriaincs stropIIhs placées à
la lin duiln mru puîr Mus aitendrir davantage justeau

iînie où otr e sensibilite semîîblaii épuisée a firce le
slexcittoln. Fréchlîtic ecelle a tioutver le dao d'une

situaion touchante. J'ie trouve îîn exemple frappant à
l li î de la chi mate pièce ayant pour titre La Poupée

'e soir-là mîîémec, ay.ant vît pleurer la petite
l'ai s n e til a Nie', il îtait solli t e,

Et, Le nearît gros, avait a mainte porte ose
Memlier un cadeau gu'on avait refusé...

- C'est pour elle, Monsieur,oui, polor ma s<eîur mourante
Que j'ai volé, dit-il, d'une voix déchirnte;
CC pa premèr fsi ! •

Et l'enfn:ît. t ces mots,
.S Ca:îha le visige. et, fol;at ci sanglIoIs,

s'affisa lourdemtent mîur la b.nquette itiîtie.

El je soil, pLl.ignant dils le fond (le mon amne
lis jugos -- leur devoir veut queiquelois cela-

(ou'itd,îîîé, à puir de tes crîiînels.lz.

.e guite du Frcletic est conin autant qu'îl peut l'être
et c'est put.te lieu osé de ma part qle île lie pr-
lettre do le juger.

Dire que c'est le premier pKte dtu pays, Ce ne sera pas
noliveail. peîls ''ne1 le lme saurait giè d'une pareille

decouiverte. IPrete l' coinîaire c sciait mntîir.

Mais si soîi iliconîites.îbîle ierite n'avait pas forc les

rrtes du panthei, si son tMlen t n'avait puas té consacré
par la plus haute autorité littéaire le notre époque, <:oi-
bien de prétn-dus juges en la matière ni seraicîn t eCme a
lui reprocher ses tendances politiques Conmne contrales
aux règles le la vorsilicatioi ?

N'a-t-o pas v't tlut téctimmlent un idiot lui reprocher
d'avoir ecrit /,. Pd/r'rin avec d Ieux / ? tait il est vrai qu'il
lttilrait tLote ine légion île disciple le La Salle pour dé-
crasser l'inteIlligenîî ce le cet tains pseu litiérateurs.

Et quand je lme rappelle qulle des gens de cette force-là
se regorgent sois A-s mîhesacadêmiques qi les écrasei,
je me sens disposé à juger ilaiin seiot ses iouvres sans
m'ioccuper des vaines distiinctionis honloritiques.

Si elles sont Inéritées, je les respecte ; si elles ne le sont
pas, elles ie mle disent rien. Si j'hésite à juger t chiet te
t n'est pas iarce que som talent i étI reconnu. S'il ne
l'iut pas éte il n'en existerait pas moins. Je il'ali pas gitîd

îvinlee à ditç te: quiç lott Ie tnuttde pîent'ç.
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En ce ipi concerne sa sunpérioriié, nous solies loti

d'ac cord, mais il lle seibile a mi que son genre se modifie

pour le iiiieix imeic depuis que ses O ds de Aige ci
ses /<a /irA/rs Ii ont i titi la coiutroilie uanileiiic.

Son ialeni s'<ti i si M ni hgaie d'éruditio s'est arriu

dlaianiiintg, n s il il at quis plus (le souplesse et. ce
qiu'il y a le nu ux, i'esi (lu'il I s.-de a lind son ilistili-

ii'uit.
la lyle q¡u'il loi le li:e 1:mt di virtuosité, n'a plus île
eCeti pour lui. Sa luie coule soitle, lititde et lai-

mouiiiusa. a imie tsic h lie, pas clheri'hée, naitirelle.

\îss tisssi toute sa pense.

11 al fuillI' le citur himain dans es replis les plus secrets,
il a étudie d.lms le grand livre il la n1at10, ''esi inipl gné

d i a-ti uitI i é ni v ersele <jne' le in cirti coipiei il touj'ils

mas lui ,«t spnin liè ddïno il(mIn l même loisqu'ini cils-
Iutile le laiigag'ýe dls dlilix.

Il a luis île loismis qu'aitili fois, ci loin t' s iitre blaze,
désillusionné ci ankyl é inr lige. 'on sens létique s'est

dlt clipi, Il tsI testé asse/ ésveur pour élie encore poète.
Il i t lis sse, d''xplr nitI' d la lie plaiil<ie, pour étie
unl penseur:ii proímu. Ceexquallites se complèlent lime

par l'atire. Il lus posellei en douse sullisate. Si vous cit
douiez, lise s /kuv//s s lr/<n/,s et vu us mî'enîî direz des
nouviielles.

R ENil Ti i l Ai. V.

Voici timi livre <qui soit dul cadie onlinaiie thti romnan enl

vogue. A force dle Chatouiller. lat curiosite molhide d'un11
publit lévitsu'. lî's iomiîam icis en soit ariis's a lie plus

savoir on denuice une snainnouvelle qpli n'ait pas
(lenue élé élp ,iuvée jii lli'i s:n ion .

I. sZiiltlflc îles passions ialsaines a eté Sindé jusq '
l'Ilil, obstin. profondlis et la hêle humaine ni'est pas

iittnr t stlisftiit. Ne ser:.it il pi', temîps tih. s*iirlesser,î
li le 1ltoi qu'aux ii nltis, au m t: Ilii 1îtuail ici-

Celet ?

M. Ch:itlis Flsttr, atteur île Lmour de fage,
tell( n<t dans fa1*1ilimativeC en nous i-ffraniititi volumle quii
1101.s ilonne le loinheuri d:as le sacrilln' la victoire das
le i'ti'it i11 li i m stil il i e t lt salia laction s me dais

1a1-ltatiten de( la grneloi de chanmté.

i ocle 1s qu'il r lis imi sousls veux peuvent éli
itlisu le la coit hensiind vulgaire ; ils n'e soil

ls Min"s coneslol.uusii puiiislu'il.s nous pI)ouven-t lat pIossib)iliIë

dev paeIr V Ile deèinleImie limeni jusqu'a 1'l'ism le pllus
lieintoit 1i i ela ml'èite qu'il tsi e " plus obscîm.

l pélace (Iue nous aptmon iapè onneral* aui
l ui nue iel de 'esplit lui anime cit e\e'llent titv.

A ioi, mon chit petit Ic p , Citole tuti tele dans li, liceati, jedédhe ce nnn nor aps
l le lim * plus ai.'ts doute : tl n't iruer qe d' e bravest:.I«tlts J it ilîi' n l i ui s4' eltl. je le b oi le cot ail e leCI qu n li".t. il a i iiîitilit' ,îtý', .111us itils de ton si' je i

in non, a t a i t.tltet l e b

/tk'n enE onelannndanDn9cot reve-nu

.Ide lotit.nus .xanmgts à rel'iurs: . palrce qpse n1s pères tu grands.

l iä friti t in ds ioi ntiques nii e éi c eltieés, nous titien is a ;Ire plu
raisonnahh s que la laistn ; nus Ellois levant nns.mmes cl le

seciaele de nionte vie. On nous ienlace de fils rui trient des Clîhiltes
et cInîuhe t la cetle prestpi naissai. C'est le cas liri jailas d

tuultttei l'éo lication it'.n leur dmttite cI: et,an liiC d'éni e plis pur
un iel dénanté,je l'al pner ai, ds les reie ti <pmtorze an, des

i.imti:mis lise. IlittiCsti . ait idecompiet l jours ile isonner,
1i i s n iti n e» i n ti :i'w ! Tu te 1 omCispeias inebi refois, in pethas

du1i temps, in misi s de, aouiiies ie tète, dles dédioinis, de groses
laites: iais tu vivias, mîon,îî petit Jacqites, au lieu l'étte tun ea'ier

étn'itie i un legr à nots. Et, 'à icotte le Jac<pws dont je
paiîle danîi t e livtt, .- ut Jacques auqueltc je te souhite det re'm-mblerit, -
c'est i ai 'e.ulta ti de la bOté'. c'est par un instanit le suin e folie,
ilon toi IeIin, <pue tiu deviendratits uni hi e.

C t '.
lisezl' fl.a d farguiîs.

LETTRE DE PARIS

LA MARINE FRANCAISE IEN RUSSIE
I.us, le i t Aofî â 9 .

MON i i .i Di11~Errk,

I.es dépêches vous ont déji fait connaître les fêtes ais-
rpielles a diité lieu la presence de l'escadre française à
Cronstadt.

Elles vous auront dit aussi les mnaiifestations de syipta-
thie <le t(out le peuple russe a procigué a nos braves ma its

ei il la Fiance.

Jatais, on peut l'allirimer, le go11eeti du .ir et

sn ple nou lit a des representants dîme puissawce

tir:tigère ue rcelitioli aussi Coidiale. C'est tit fait
imionitlestable et <'une haute portée.

Iesseilnt iet commmtiois qui depuis longtemnps pusin

les deux plelIllLs lun vies l'iutre, l'iîiinité (pii existait

d 'j te ils deux pays sont devenus plus tort ci la visite
de l'escadre frtançaise a ie la salitictii t:a:ite d'une union
viinu'lle' clitre le's det gC uvenmens.

Qu'il y ai titi qu'il nl y ait pas ni oie dle traité sign enire

la Rtissiu' et la France. pei importe. On peut di'., aujour.
dulîtii aliliimer que lil'eniee est complète ci (Ille l'allianat,

est oncilue.
(III il a il 'lnnw pourlrev le télégr. iImle suivant envoyé

p:n le 1/:11 ; I tL Carlot, alies le banquet de ieîtcrllf :

" l4 préesence île dl'e trle française à Coinstadt est une
nouelle preive des liens le sp mpaithie qu unissent 1.1
Fra:e à la Rtussie, ci jc tiens à vous dire <iue je m'i

IIs lêmes assurances se lépèlent dans ille réceile

lé iptise d'Alexndre tilt ilessage envoyé par le mttaile

le àeour a la t/arine, à l'occasion île sa fête.
Et eile alliixe', eule enteiie n'existent pas secl'ie

citre les guvernements - comme C'est le cas pour la

Trille A lli.nîce -- elles existent lats toute leur intielsité
cite les RIsses et les Fiançais qui s'cstimaient.s'ainaint

et Coiptaiiit les uns sur les ainres bienî avant rIle leurs

gtiivenl iilelnts nte se fussent mis d'accord.
EI 'n Fiance, on iera d'autant pIas lieurcux de se trouver

les alliés de l Russie qu'on a Ille lette (le recon naissaice
.i lui plyer. Ui n'iublie pas cheiz nous les services renduis.
et oil se souvient toujours avec la plus vive émotion (Ille

c'est grace i lempereur de Russie Ile l'Allemiagne le nous

ai pa envahui d hi iconî'eau pou aptis l'amiiii'c i'îrrible, ii
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iS7i. alors que nous étions épuisés, désarnés et incapables
de nous -défendre.

I es résultats de l'entente franco.russe sont nomîbreux :
il v Ci a qui sont si évidents que tout le monde les voit,
mais il y cn a d'autres qu'on ne fait eicore que prvsenîtir
et dont mon confrère du Iigîî' 0 fait titi CXIpos e i n tér es
sant :

i; est certain. par exemple. qIue ce qui vient dle se passcr
à ('onîstadi aura une influence sut la potliique les puis-
simces triplement alliées ; et les con-équences seront inat-
etoines. Il y a des gens qui voient à bret délai un rappro-
cheient. ou plutôt une détente. dlaits les relations de
I'Autriche et le la Russie.

iepuis qlle la Triple Alliance existe, c'est I.XlAllImaglne
qii fa it la politique étr.u nte de l'Autriche. Ie prince (le
Bismiark avait fait croire ait cabinet dc \iinne. -et iial-
heireuseiment les faits lui ont donné raisonî pendant nit
certain temps - que rien tie se faisait ci LErope que par

Il'leagne. Les choses cn artiient à ce point qle les
dépèches diplomatiques île la c:iamcelleie aitriichieitic
passaient par Uerlii avant d'être envoyée s <lestination.
Solts le rèt'gne dit pince le Iisiiarck, les ic:idents ide
fromtière austro-rutsse pienaient (le l'importance ou 'ei
aieti aucune, selon l'iieur ou les volotités de lermite
le Frli. diiihsriuh. Inllemagne n'avail (lue rariiiie t des
ditticultés avec la Russie i mais le chanci i-i besoin
d'un incident pour effrayer le Reichstag oi Pour inpres.
sioInuer l'Euroe. l'Autriclie était là, et <pi'elle en efit enie
on -non, il fallait bien qiu'elle marit, c'cst-aulire ilu'elle
enivyià des tnotes.

"Il ne faudrait pas croire qu'on fût très ench:mté i
Vienne du rôle qu'on élait obligé dle jitri, itis il fallait
bieti umîarcler, puisque rien t se iaisa iit en Eulrope que par
lAllemagne. I)epuis la retraite dit gland chaliclier, la
coiliance avait peut-être diminué, muais le pli était pris et
on Se disait ait Bal-Platz que la politique allemande était
toijomis aussi forte. Ce qui vient d'artiver à Cronstadt
est de naiture à détruire qeelîtues illusions. t par conse-
iqieni à changer les rapports qui existent eite lcilii et
Vienne. M. <le Caprivi n'est pas le prince le ismartk,
et le prince <le flisiiarck lui-mtême aurait pcitne à faire
<<oite que l'entente franco-russe a été faite par l'Allemagne
et pour l'Allemagne.

' LAitriche q ui tie s'est accrochée (à soi corpîs défei-
d;it ) à l'Allemagne qlule pour avoir la paix, tie complîtîrentdra-
t elle pas qu'elle pourrait la tiouver (et beaucoup plus
si 'hide ) dans ue autre politique ? N'aitra t-elle pas asseZ
tit tile qu'on lii fait jouer ? EA les scénes qui se. stit
Imaý,éCs dans la rade île Croistaidt 'auront-ellus pis pour
re'ultat d'ébranier la Triple A Iliace, et sutiot dle clunger
les rapports qui ex isient entre l'Allemagne et l'Autrie ?
Voilà ce que Plon se demande à Vieiie, où lon n'est pas
Sas cire un peu inquiet des manifestations paislavisies <li

t liei tous les jours laits totes les partics de Iei-
re. On a lit souvent et avec raison quî'à Sadowa l:s

Atrtichieis avaient perdu la bataille et (lue la Fracie' avait
<lé bat tue : on pourrait peut-être <lire avcc auta nt de raison
qu'à Cronsiadt l'entente fraiico-russe a été faite tci '.allianîcte

utrto-aIllemande ébrailée."

Un résultat des fêtes de Cronstadt a été de rendre nos

b'ns amis les Anglais stup)éfats de l'accueil eiithiosiaste
fi à nos mnarins. Ils n'ci reviennent pas, ci tie peuvent

comtiIlretndre qulle le tzar. considéré jtsqt*ici come le gar,
dien f idle du principe monarchique cl Europe,; a it pris unte

1<-Ile atlitt à l'égard d'i gouvertemenir bl.icin.

Avec leur esprit pratique, ils en ont vite tiré la conclu-
siOn qui elresence de la France unie à la Russie, il tie
setait pas prudent pour eux de se lier avec l'Allemagne, et
que ce qu'ils avaiet de mieux à faire, c'était de tester dans
une saVe ietrtitalité.

C'est pour allirm uer (Cette tralité qu'ils o it faire à notre
escadre, qtand elle arrivera à Potsmilihti, (Ie réceptioi

plus cIhalureuse encote que celle doit-elle a été l'objet Ci
Russie.

L 'alliance avec la Russie n'est pas umie idée nouvelle dants
li politique française, seutlerietil cette alliancea été retardée
le sOixainte ans.

Pais les dernières années duli règne île Charles X, tun
projet d'alliance entre la France et la Russie avaitté étudié
et soigneusemen: élaboré. 1i'Aigleterre eti avait Ct con-
nt issancue et s'en montrat justemneit ingi têt', aussi voyait.
elle de boi teil ceux qiuti conspiraient Contre le vietix roi .

Si laî révolution le juillet n'était venue renverser la no-
ntachie <les lourbons, l'alliance franco-russe cut été faite
(lès 183o.

C'est sous la toisième républi<pue, sous la piésidence île
M, Carnot. que ce pairiolique. projet des ministres île
Chtarles X reçoit soni exécution.

. IENRI ?'\'RCAS.

N ie chez les s.mvages,"l'hospitalité est reconnue, et
nous demandons l'introduction dails nos tilasons ul'édîuca.
fio dI'unîi Cur/ i C leii/ pui/i/e e' hionélr, afmn que les
journalistes des futures générations tie cotmettent pas les
inconvenances que on a pu lire dans certains journaux île

lontttal et le Québec ait sujet de la téception. de
Toutirouve. Tous les journalistes, amis, et etitienmis
politiques, ont été reçus avec la plus parfaite courtoisie, et
leur hôte devait s'aitendre, ait moins, ;1 la Ipolicsse qhi
dîil régir les geis sutposés bien élevés et nion à îles
incoigitités semblables a celles qic la A/icr'c.ct IV
Courier h/u Cuaula se sont lmises.

NI. l'Abhé lBiomIduas, imaiitucle chapelle à Notte-Damlne,
demande -us chatets et des tuatres île cItaIelle potur tnos
églises, et il suggère divers moyens d'arriver ' tt ésuiat,
excepei le seul moyen pratique. Aussi igtemps..que
lon s'obstinera à donner les salaires, dérisoires à ceux
qui veullent bien accepter une lIositio.î de. itaitre île cha-
plle, n n'aurt qIe des incapables. Quant aux chîaiteuirs,
payez, M. I ulias, et vous en aurez plus que vo'us liiOurrez

eti utiliser.

Nos albonnés sont Priés île tne pas nous ouilblier, Il y a
deux liois iots avonî expédié six cenits comtles d'aboui nnet
ment. Bien ieu ont répondu à noitre appel, et c'est pure
négligence. Si vous voulez contribuer d'une manière
Clïicace ai soutien d'une rcelle essentiellement française et
canalieinne, rédigée par les meilleurs écrivains du Canada,
l'unique moyen dje le faire est de payer votre abonnement
et île le payer vite., C'esl mt ce <tfe no Ytis ot'iJ)mt
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L|,S CANA I)NS A\UX I'ATS-LNIS
Si les fdetrnières statistiques sont exactes, il V a aux

Etats-Unis hn îo nillion de Canaciens Franl;ais. Atn
Cana la ot ni n'Ci cotlite rpu'm million et demi. C'est

poulrrpoi, dans leur ms:érieise logi<ieîî-, dotîî la sonde de
l'ain tly î- t' Il "ut tutelin I c lei î'r îfon leurs, certains jotrnt-

listes franç u, saéleiravemtitamiborés piétendeit que
Ltut est bien.

Nolis î'ess.iyerrns pas, pour le mît-îîientî, deI remonter le
cours difficile de euirsdédt- iis bicornlesou silbordonnées
alix sul. ge .nIlnts dles braves Aiglais Itressés l lépo-
lationl di. la province <pIetluC-(loise.

lett.tre, cul effet, n: soin..s.nous en preilece que
1'1111 cei tain It nIbre d'inconscients en puissance d'hll oti -

suit - po101luius.
Une tête I: clou brillnte peut endormir les sujets

d'éîte ; mai , cet obj I n'est pis: comparer aux pièces d'or
dont les 11111oitementis sont som-ent irré,istib!ts...

-t île cei pièces, le seignuir et les contribuables savent
si nos bons pci litit cins en) possèdent !

Fîvilemiiieti, les Canadiis-Fiançais qui sont aujoiir-
dtti sur le le-ritoire le l'oncle Sami ne partagent pas ou
n'ont pa, partagé l'opinion des écrivains otittistes.

QlI liesuts uet eux, il est vrai. regetlent d'avoir
a:lldoilc le Canada. comme -nous% le prouvera tin

(le ces iliatie mains le journal île Sir lIlector. en

pibllint philsiers milliers de lettres remplies de jérémia-
tus et de plirases patrioltiilies.

Nous titne mettroms pas ci doute l'existence de ces
épitres. Tom hîommet<pu Iîli a viiy-agé cotn;it 1t sîlevl.

Il y a quel<usaes anntes on a trailiporté à Paris une di-
raine- d'Esi litituix, qIl, a peinte arrivés au janrliI d'A-climta.,
datioIse sont titisa poi,ser dl-s soiIlirs à fedilie les pierres.
Cus ltuves gens s'ennuyaient. ils pleuraient la patrie
-'et. 1 I . Il ns i ti lies .l r îu lits de neige et de glace (mllert-ci-
Voitaire !), leurs itittels ch.des ut empuanties, les jolies
lies uii clani, le phoque fumtié. le ~nawal, le veau marin, le
kluth1k apparaissmaient brillants au milieu le leurs ruèveri-s.

(Oni a Md iué en Eropiiioîe pitsiîurs nè 'rs i icaiis. Dès
que la lber'é leur a été rendiue, l-i oit repris le chemin de
1 loréê nala!e, iressés de tesp1iirerr les émanations mîtortelles
<les m.ais '7 l•tléenis. l·ttigiés dIl pain de blé, leur estomtac
av-ii 1.11m1 île mianioc.

A l'éîranger, l'A ntglais regre te les brouillards de la Gratnde-
Bretagne et les Iluciteus iiisî-s dont les demis jaunes rap-
llettm le clvier les antiiples épinettes.

I:al leian td îe ptt penser, sans verser tit pleur, aux impo.
sanltes siCisses, î la biè de son pays, aux coups de crava-
che et lix soutfîlets (le Ses supérieurs ililitlaires.

U/spagnoil gémit at souvenir de la o//az pîril/rda, dît
pw/t·:rl, les senoriii tere s et tIti soleil iûItlant
de sa terre inculte.

i.e sujet d'Illniiibîit laitgitil lorsque l'immtna rc-escilîle azur
dIi iel italien n'est pas al-dessus de Sa tête.

i.e Chinois n'abandonne jamais l'espoir de relourrier unîî
jtir, vivant ou mort, dans le Céleste Flipire.

It il t'-st aucun vioiyagetur qupi lie pléfère son pays
natal - au1 moins par intermit itence - t celiii itit il se trotive.
t l i comp111 jîte les m<'elirs, les coutumes, les lois, le langage
dit peuple qui vois donne l'hospitalité.

Ie quelque nationalité qle l'on soit, les étrangers vouts
paraissent toitjours qui tant soit lieu iidiciles, arriérés (nI
h1arhares. Ont s'estime supérieur at voisin. Telle est
la liatrile humaine.

On ndirtutti te, oit ttc prend pour modèles (lue les nations

Pour-puoi le Cantadien-Fraicais le suivrait-il pas la
ré le gén .rale?

Pouiqoi, daits sÇb moiiut its de sp/en. Ç se soulagerait-

il pas en) exhalant s-s plaintes, en tonnlant es griefs,
en mnianifes tant son amiiur pour la patrie, en chantant I.
beautés dt Canada. surtout s'il est prié de le faire, et s'il
nourrit le doux espoir de v.-.ir sa prose étalée dans un
journal ?

Seuls les voyageurs blasés, et ju d'après leur raison

propre, seront iinsenusibltes t c ette sollicitaition. Ies lovii es
lonit clv <lia toutillcra la vanité et Ilattera les sentiments

innés ne lui résisteroit pas.
Cuites, les doléances Ie qpuelqies-uns nie sur ont nullement

dénuées (le fondement.
A ux Eiats-Unis certains Canadiens-Francais sont mual-

lictreux.
Il n'y a pas de pays (le Ccgn.
Ces gens ont umigié avec l'espérance d'améliorer leur

position. 1Is n'lnt ps rîlussi. C'était écrit.
Mais combien d'auîtres sont ici dans in aiace ielative

qui làbgataient l-has?
En ce pays les bris, l'intelligence, le cour age puvti être

emlploye - avelc r 'fit, p.Ire rplle les capitaux "amnc;ns
sont entre les nmamis d'hommes entteprenants, et ne se
roullîent pas dans les (coffres.

I.e Progrès pouri suit sa marche sans être oblige Ie lutter
coIture tUne ilttitul île d i t: ns. On liii déblaye le
chemin ; son apprlchet es cimblée i-i l !iuneuse iirière
le la roltite," dans laqulîlell-, en d':itr-es lieu(x, on aime tant
a se Vautrer.

Voilà pourquoi la Graide Rélblique attire tant tde
monde.

Il est naturel qu'elli nation déplore le dpart de ses
enfants, <puelle que puisse etre leur condition a l'étranger. et
cherche a les releniir dans soit sein par toit les moyens
lonit elle dispose.

Au Calnadani s'est seivi presque îîîtim iemen i , dan ce
but, le ph1rassc5 patiiotiques. C'est peu, surtout pour les
illeitrés.

(Oni 1 aussi répélé, en se basant sur la critiqpue des
mécontents. et enl emtlplî an 711t toutes ls périphirases poisibles

q(lue UéIIthîmthtl tégna;îit aun\ Ea-intUs ui maitre absol:
lin1 a débité stîr le complte Iles " Américains '" les calon-
nies sans nomibei.

EIt c'est une injiîsîtie d'autant plhs criale que les <lits
SAmléi icains '' sonIt tout-a f;it ilresponsales de l'exode des
Canladients. Ils les ont simplemet acteuillis avec honté,
comme ils acceutillent les aultes immigrtis.

Cpendat, aucune plaite n s'est échappée de leurs
lévres. Ils ont lédalgne (le e pumr les oiseaux quio nt sobilt-
leur nid.

.11 lieu (le déblirer contre eux. il Serait préférable dle

protger la classe fouIrIissaInt à l'émigration soit plus fort
cotingeit. alin le l'atnacher ait sol.

Celte classe esI celle- di-s tu itrs.
tr, quelleprotectionî luia7-t-oiloninîîe?
On lui a fourni <le bons î-nseils.
D ans la provilic- de Quî élt-c îon a fond le Mérite Agicole,

desi iéi *.air- nairre îune émulation ntageuse.
Aux pèles île douze enfaits on a conced î.enît irpîenits de

tene.
1 a liste n'est pas longue.
Quand il s'agit de vei tr e-n aide at cultivateur utn rédiii-

salt les taxes qui l'écrasent, en rendant son travail plus
rémtunérateur, la majorité fait la sourde oreille.

F.xemples frais: les questions dtlu sucre d'érable et ds
ficelles.

.l. de M aleshterlIes a tcit une phrase détt les
gouvernants cantadiens devraient se rappeler: I.e peuple

qu'onli accable d'impôts fnit pir n'cn plusp
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FEUILLETON

LES SIX MONSIIELUR DU1b0LS
(Su. )'

Ce conseil ftit pris ci conisidériation.
un declara qu'on y ievientIdirait, ce ([Ili remptîjlit l'âmIe (le

''hîeodle des mille et ue (OceuItis dt l'Itieil Vlla
touille.

;:icoultRigobert obtiut la carole pour Cette l'lis il

- lglceet, (lécla.'.t-il ; il ue fallait pas sortir de bl
légalite.

l' cas était spécieux, épineux, de)ucit. coinatoire...
Mamie etait iiiieure, parce lpi'clle I·avait pas vingt et

tit ails...
mr il est ae: le Code les accommidements la loi plie,

mi1:us lie roilipt pas...

iOn ie devait violeIter cl
rien l h jeune tille, mais pes-

ser habilemnll sur ses déci-
siois, li giider en avalt liair
de l iic, et l'amieer à

enoncedelle.même i ses
amurs d'enfance.

ioutipoi tne pas user (le
la lifidic? Tous les itoy-

cins sont bons quand le but
est hionnêète...4 ~ ~~Cationmtiie/., ralonmîiie'., il

ci restera toujours quelque chose.
Si on l'accusait. lui, Kitgobert. l':icoi volé les tours

Notre-Dame, il commen:erait d'abord par prendre la
taite.

Donc - conclit-il dans une péroraison magistrale -

donce, iniveilt)ils Stur Didier d'é lotiil al li les lgijsoires...
ignons le sous les couleurs exécrales, racont<ms lu<il

i tidi s;kC.é et c'oupe par inorceatix sull onele véicraible
pouir en li0rlter dt',îIne ploni pls lapide.

Soy <ls cgCOIIIs, claîIIîtiles, -- lia passionî excuse t 111,--- que
dis je, c\îuIse ? elilîlilit, gr: i t idailise toit_...

S'l le fiut, (laits Illi mnois, nous a.tlirîiieru lli q I cidi

et' moi1 sur li guIilltinie en lishmmt !es dieux
lt laie mauidira jusque dais le souvemir cet liomiii:

i:icoCitrtetix qu'elle alli i jn(dIs, lotite i ltres. parce

uli elle ie nouis coalissait ,aS clicoie, et 1luti'll eîteJr (le
Sizec ans est ;I:ile al iroiliier ,

Quelquslties sei ill.s s'élevèreill, et <'ette iiiotloll sainilijiL

iI'ojbtint Ipas le suI4ccès qut'eit lle érit:ni.
lorimoid 'exi;i <laits sa l;iangue imaée.

. Ioils cousinis, vos oreilles
le soient prIopjice'« et (Ille vos

as Ide.il anemi des vx
oresie clumiières, seu:tle la pourl-

smie urge et le re'te i-idiffère.
lr,îîdias doneî imle aile iire

en pleitin dilin i ndabliehe
les 111(îîiiinoms sic essits, leis les

11t: l* i l
mis leves.

Compîtîns ;ver l'uti!c raison
gi fail ftteinele robl dans les

c. ýolitiois quelenques d globue
stillbmiiaiirle.

*iliour, aitasqIue atiime, mais crochu s'il ci fut. ne
liait, li lit. ile <itre ite p l la oiniipcr.is" , le sellllit li

pliallèle ntie l'élu ut les ailîiantls c,, qui dit a1l4ou dît
sélectioII, i'testce luas ?

t att, mloi, d'idées à vous sciiblable. je souhliIaitas ait

tréfonîds de mon dûtie copk1îtî.xe ]Ie jamais retrouvel cet

obsédant Didier, lit tôjme de hai n tise, trouble4ète damo-
cleel...

Commile vuiliS, j'errais dins les îemious ehtiieux des
ilrratioiels étarts et ie, pitoyables méprisci.

Il tam, au colmnranîe. che.cher ld.er, , besoin l'inven.
te-, le ramenler, coûte g de Coûte.

Quand la divine Magie - magicienne dorablle. enelaîl.
teilesse buie i à qui schants s ad>.s.,en - quand Marie
verra ce héros de soit réve ait milieui de nous, oison pamit
les cygnes, elle jugera. comoi mi, acci nnailra >oi>n eleur,

ci i'lu d'hi; diaraital, itcusemt i nue dans la g.oire
souveitle dles attractif, abliiaits.

Quel est cclui (le litus qui le e ainte, l'ai r es qualités
ipêueuses. ses g'ices .spon)l tantéS, u'éclipscr cet éphèbe,

mou de corps et ît<Ï mue, ce ta lot piersmnnae, hemîre,
illusoire et puremeni sggestil?

Voici, sans pCriphri ases, mon sentiment exprès, absolu
lais sa nititie priiordiale, son iigèiiinté de c.-Ilceptlon
soudaine... je le lvie à vos lucids ceielles ; pesez-le, baix
cout.,ss...

- Pas de çt, i isenle, rilposta Thléodoe, :I i i, -- si j'ai
compris, le métier scrait digeleux, et je m'appose... lus
de liidlr, à bas la iheioieut que!

Satirninî toussa... aussitôt un silence se fit. Le médecin
jouissait d'une considéaîuîn sans égale de cere auguste
assemablée.

- Florimond, votre ingénieux moyen ime parait dange-
retix.

En parlant de l'amour, vous avez oublié, dans vos
éloquentes ipéiode, (le n ni mmer son plus ternible eiiemi

qu'un appeîle le Temps. iaissons ciler les joui s, crOyez.
moi, Imler ais, -et voI yaIgeolns.

Que l'unil (le n1ols alli hne demain que Didier est parti
pour.... Toulon, par exeiiple, - M;aiie le v'uia suivre, et

lnos siivrons Alaie. Alors, oujours, quand nous mlciluiums
le pied dais unlie ville, ,a un it îîîî einal liasaid,
IJidier scia p ti pour ne attre, - nusi le diroIs du moins.

i de la sorte, dussions-nous faiie le touir diit monde,
cnunîîîîenîceria un de.icieux voyagc, aiu (tIrs duquel, (lais
inos vovalités loyales, tous pourroint developper, lane appié-
cier letis charmes nanirels e prépauer l'avenir. , s.i
clei le, dans la variété des aysags, Il! IIIIore(lic et la
couleur des villes paucoul îes et (les gls encoiés, l'e,îpiit

oupéi dn n soils at.eils, pen il p0e, c.,Inie tomt h s
t elunlies, surttout les jeunes, d u e se desimîreasia de l'idée

tixe qui la hmte.
lle ouliera, leiicitei, mais sîireme.t, îheîr ai heure,

Jour par jlui, nioKs par Imois. A la longue, s11i ter
deviendîa tilibic... iuiieiix celui (le ouis <pii salaa le . 1 .t.l
i re...

'lout est doux, paisible, lénlitil, hyvgiéiiiqlie ilis ce ic
C vouis popose, coiîtiiie:t ilmorale, à la boihte sainté...
Attire point.
?ilarie ini alile ( d tout. li i ,iiu t.igeili sa le i vi gi-

ile, nus devlniis la comtbler te caux, souis d'hil.oi.tbi dt
ietexies; chiai|e jour, lius trouvelns les occasions
lies, et rien de ino. piésemIIs ut' i'e ctem j.lîaim ien.e.

Mais il est iiteidlit à jeau de vouloir faire phis qlie Picire,
IIoIIs seruns également géiélelix - <ai l'aigeiit est i'.umie
des sots - et. d'ailiemis, nous sounes tons riches.

je vous é(.C a ii rése t.
A l'unaniité, le docteur Sarurnin ifliois fi déclaré

niaitre nci bons avis e sages < scours ;ses îropiiI iins gé-
niales furent agiéees dans tit chuiii lai.datif (le muunureiliiiius

sou11111s.

I,e lendemnain iniatiln, Ma ric. par ligolielt, apprenait a
l'iiiiieimoîiste (ule i idici avait etc v il 'I iiloulo ; 5, absir.
deiirt que lui làti ce conte per les nouruiilices, elle y c.ut,
et voulut paltir.

Et l'on partit.
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CHAIåpT R, \vif
1a chi aiur. - oit Thédor devient poète ei Floî imondi tour.

geo. -. \onily conllinue à itte lii t.- I hLbe de be, igandi .

travers la vic, t tvers le monde,
la pimende aiouireuse et ga-
lanîte commença.

Tous pour plaire a ue, 'uniii-
(Ile, etîiufîaient, épluchaient leur
être ordinaire, renfonçaient l'airs
défauls, vernissaient leurs qali-
teS, et se faisaieit des hommes
tout uicls.

il n'y a pis Iule le, li.ais iplti s'e'SSIent à la riue.
Miais la conn irrence loyale restait à l'ordre di jour.

c'était le mot de c(losige, et l'acca larie t demeurait
chose initeidite ; les personnelles parades se succédaient
doic - une, deux. truois. <paire, i ingq -- avec desn aviat
intimes, des eli.s diverses dii piuis joyeux effiet.

hlélas îles iobservaturiis ion préveiuis m:ulaient à
cetiu tête.

Chacun avait soni heure fixée d'épanchement tendre, île
soins piroik ssionnes; mais l'heure expirce.. silence, reIltrez
dans le rang '. <ii le tour ?

Sous prétexte die gagner du temps (qiue les hommes sont
prelides ! île Mlarseille à Toulon la route flit franlic et
voiture ; le chemin de fer, pour l'exigence de ses tracés,
les courbes et des côtes, fait tant de lacets, de détours, en
véité..

Plis ci voitire on est seil, ce qui pour cette fois veut
dire six, mais. etin, ce n'est pas tout le monde ; et le ber-
ceient et la (lguer des chemins portent à la mélancolie,
cette s'ei île la tendresse.

L'extase des Ipauuyai.geS predispoI ise le tciur ; et iqlile
occasion, quel prétexte à plirases bien senties, indiqutant de
belles âmes !...

koule, chariot (le Thespis <:ar tous sont comédiens...
Toîît au bord de la mer s'en Va la roue blanche, à ira-

vers des plans tortueuxîl d'oliviers sauvages, transpercas de
lumière. l'tie, bleue, éternellement bleuie, proche ou
loitainie, doit ciofne un grand la: d'amil la Néditerranée.

Qui ne serait amoureux dans ce pays III songe le deviein-
dr.ait iniii, et (le la preimiière femme pli passe, nli ilislant
entrevue ail tountanit dli Chemin ; et, vite, il loi dirait les
Secrels île soi cieuir.

Cocher bitut, ut havarid vo!oiieirs, ne presse pas l'allure
de tes petits chevaux basques ; si l'on n'a rive pas ce soiri,
on artivel a demain, et dormir sera doux dains îles ablicrges
die reiiconitre, ô iliclilluespas seulemlîenît de la leiuiîe adolée.

Ainîsi ruiniîait Théodore.
Théodore ?
- OJui, Théodore. ('est coimme cela.
A Irésent, il dépassait 'lori<mond dans l'échappée de

son rève, et son âme partaii, dans tit grand ol blanc
mélancolique, au travers desi radieux espaces ( C toute voix
chalie.

liirimond,au contraire,devenait odieusement bourgeois.
Il cherchait dans sa Cervelle, coutumière-

ment inventive et féconde, le moyen
détourné d'offrir à Marie, sans l'off,:nser
(c'était l'écueil), tout ce qui lui manquait
pour ce voyage qui linirait, iil îne savait

Or, comme lie n'avait rien, il restait
beaucoup . faire.

F't le poète aisonn:i, discutait à part lii:
-- Qu'est-kce qui'i fu it à lie feimte ?

les gants, îles robies, des chapeaux, tine
luontie, de li poudre de riz, ties botties,
(les dentelles, îles bagues, des bracelets..

eAh ! j'oubliais... du linge... et de la pai fumerie...

Comment agirpotur lui done -- convenablemeint -
cet équipement comîplet ?

- 11 faut qule je tirouve avant Toulon, répétait nerveuse.
ment Iloimond, étranglé par l'anggisse, devant la pau.
Vreté de son géiie, pour la premuière fois pris au dépourvu

A dix licues environl de Marseille, un peu avant la Ciotat,
brusqueent, l'air fraichit, la brise tournait là la bise ; le
cici, subitement tioublé. devint gris de plomb, avec des
franges de cuivre, et seulbla se rapISinocher de terre. La
ier apparut terne, sans gloire, oppressée, avec des étire-
ments prelides, et les oiseaux blancs volaient bas, jetant
un cri bref, d'alarme sans doute.

Un fi sson aigi secoula les etres et les choses,
la nirtiie se ffâchait.

gi grondement rageur parcourut l'horizon ; des lividités
d'clairs zlrèreit la nuit factice, et des gouttes larnes
zomliberelnt espacces.

I Dns la volitire ouverte, lie espèce de break, on s'in-
<put: it Théodore, retombé sur La terre, saisit son para-
pluie, mil.misieil, Marie aussitôt (elleétait sa voisine)
se peci hacrs l'abri lroîî:Cteur, et le bourgeois sentit dans
sa piaine les palpitations de la vingtième année.

Aitopny haussa les épaules, bravant 'orage.
NIais Sa tii riiio liar hygiène, Florinond par susceptibilité

nerveuse, et Rigobert par une bonne peur toute simple, se
seriraient les uis aux autres, comme des moutons sous
laverse ; et, dans une même couverture étalée, confon-
daient leur désarr'i et les tiénioli (le leurs jambes.

Ce fut une belle tempète.
Ia luIdIre sans elaulie étaradait aux nuées, tombait

sur la montagne qui la renvoyait à la mer, et tous les échos
de la terru et îde laeau, mutipliant et grossissanut les ondes
sonores, e ieni lhirier la lini dui monde.

Comme des fils d'acier sans
mesure, la pluie rayait l'étendue, et
la ralale cssoillée, furieuse, se ou.
lait, cipêtr«e dans des poussières
d'eau aveuiglaintes, qui n'en finis-

Séiuipage ruisselait; le cocher,
cingle a la face. perdait la vue, et

les chevaux affolés ieielèreit
ibutés aux bilicads, nl'en voulant

plus.
I.e premier, Rigobert cria.

H n coup de tonerre sec. immédiat après la itictir, l'avait
lait bondir.

A niony l'appela poule mouillée
- Poulc, gélmit i'avocat, poule, je ne sais pas... mais

moiuill, j'cn suis sûr !...Sacré temps !
Patatras ! brrîoîum ! liouim ! psssitt ! boku n
La canonaidii le céleste le s'arrêtait pas. ie parapluie (le

Thièoidore lut cassê iet.
- )îicteur, dit liori d a Saturi, souffre-t-on â

ioiiuir liifodrov ?
- \Ia foi, liépiîa Satiirnin. pris de mauvaise humeur,

je i'in sais rien et i'enî veux rien savoir; ait galop. cocher,
pour iiîîir île l iieu !

- acile à dire, riposta l'homme aux guides. mes che-
alx sOI CI foie, la falaise est à pic et la mer ne rend
lenl...

- Nous sommes perdus. murmura Mlarie, regrettant
L-evallois-perretm.

I es lèises, je suîis la.. .grogna Anioniy.
Il sauta de la voiture, prit les chevaux aux mors, et,

droi', sous la douche, il s'en fut, menant tout, bètes et gens.
le poignet eIne, le torse fier, comme in bel écuyer ies
legendes.

t ie fois le pluIs, on l'abnirait. ' Accapacur grogna
Thlléodore.
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enii haut d'ilne côte, une auberge m1olitra son toit
hospitalier.

Une clameur de délivrance et des '" Mierci, mon ilieu
sautèrent ce refuge.

uini Ue robe de Marie était trempée à toidre.
Ont descendit en hâte, et

t'on liail, le daierp
L'atiberige avait mauvaise

fitgure : un seul éiane très noir,
et des comibis suspcts.

A l'intérieur, une salle tni-
que, des tles et des biancs

de bois. et Im comptoir pois-
eupeu garni del homedile'.
Au.x murs, de vieilles ima-

ges, racontant des bêtises. Au.
dessus d la cheminée, trois
fusils mienaçaieni.

Ctme peson nages, a va ni
l'ari ivée (tes noi1 res, un11e veille

f>leiione décharnée, la patroine.
Sa tille, une gra:de diablesse,
micaure ut tharie, - puis

(pafre gars à moitié inies.
e, suit la canaille, IIiliés dte
soteil insigue dtes roianis, et

j " plus déguIenIilhis que des chei-
ct irs le p;'iI.

insouciex des étrangers, ils ne botuigéient pas quand
pénétra la caravane.

Ni t'hôtesse Ii sa tille ne iîoitiérent plus de bonne
gr ace.

Elles attendaient, l'air ieifrogné.
- jolie a e... comment; i .1turiii1.
- Il) y pleut pas, c'est <iiutle chose, objectait Al-

tony. MestnIes, di feu, un grald feu, et suriz nous Ce
(pie vous avez...

. n parlai, il jetait ulnte pièce <'or gi:i sonna clair sur le
zilic comuptoir. ;\uisitôt. l-s juatre depenaillés tournîirICeit
la lte; djà les deux femmes se précipitaient, timilant
lilit, titi Jpalois soulore des liphiases vubiliteuses ilu'on
peut h aduire ainsi:

-- l !ies îpauvres ilichsieuirs, 1Ia boine dinme, ninlis
a avous ps gait chloix, mUIs tcit est à vols dii feu, de

suite... les temps sont durs... et vivre est cher... et l'homme
ie t ii rt,

t .'t l'omme ? Ce devait étie le mari dc la vieille. per-
snile 'insisa. En in clin dicnt, des tagots s'ç:mbrase-

rent, égayant lk salle obscure, et sur ie des tables dis-
jointes et boiteuses in repas s'improvisait : duît jambon, le

cie et ttu saicissoi d'Arles, tiui palin d'orge et tii viii
iloi*.

Ai dehors, il veilait, tonnait, giclait toujours.
Marie s'approcha île la eîec flamb:mte.
Elle grelottai ildans ,a pauvre robe d'étoffe léère, trails-

liperée, i iéé dt'eau.
Elîle tendit ses deux inains pales sur les ti.amtIes, et, tra-

'ei~u'e par la luilr ardui te, g vs m:ius prurent îos avec
(l vi il nn lis doigis huis et solis lus ongles.

A L'EX POSITION
Poli la piemîlière fois depis sept ans, la ville le Mont-

i 'uti tit concours aux inu iils et au a-gricilteuirs
el la provini5ce d(îetubec. Cele exposiIlon, placée sous

le V iies 'uie sociéé c omposécdlhlîommies pla I ilues, ailia
imi sucès eîetiss:ult qui poer:l air loin la éputatioil die

Il gr:iuds iidtistriels ethti nous avons le bonins raisons dle
folle qutre tous se ferolnt fim decvoir d' ' y paiticiper et dte

CtùIIribuer par ce moyen mii dtévelo ent de ns mmi-
iitlles et a l'agrandissement de notte pays.

La rotonde peit aisément contenir dle !uit 1 doie inst ru-
meiis, et M. Foisy y mettra tdes pianuos cil iaciie dte syca-

more, en chénie hongrois. Cl bois d'olivier, cn itiva, cil

noyer loeilé, Cl acajoi, ci hois dle ioie et cil fréne de
Sibérie. Tout cn taticani finle caisse le pianlo qui nie le
cde cil I ien au clie dis inst nts impoltés, M. FoiS'y le
iiéglige pas lactin, et la qualité tid sol d-s de ias qu'il
tabritie copilai. avantagse t aec: celle des pialos

étrangers.
Nos pianistes les phi'; disiiItigéi oit été imiés i se faire

endrite duant. toiute la durîîée île t' Extiositioni, iti 17 au
25 septemlire, et lous n'avons aucun doute gud la rotonde
de la lîbâtisse principae.si le plis gr'and< centr'utraction

d 'e l'exhibition.
M. Foisy invite spécialement totus les marchands et

agelnts d plano, et tîous Ceux qiii eltrelonlt a l'exposition,
à se rendre à la roide, ù ties employés counomis se ti-
riont à la disposition dli public pour donnier fous les rii-

seigniementits <désirales.
)es plix Spéciaux seront faits à tous les maicita nds et

agets dle pianos.

i;'expoision sera ouvevurte ciii 17 air 25 setmu.

Une action a été intentéc contre M. Thos. F. (. Foisy
par la minicipalité tie Ste-Thérèse de tIlainvi:e, p;trce(Ii'il
avait transpolré sa fCilb iqule à Monitiéal apres avoir accepté
un bonus dle $Icoo die la municipaithé. A cuiee M:iion Ni.

Foisy' a répondu par Peitiiemise te ses avocats. Il pré-
lenid qu'il a été sujet à Irs tracassiles its nombre de la

pai t des lecteurns. On1 est allé méeli jusqu'à laisser s' im-

planter unlie i:aiutfactIuiri nvîle, ci 'ist ce clqi i décidé M.
Foisy' a se iraispoi rv a Moniuéal. i a caise est mainte-

nialit ulevant les cours, et il s.ait mopportin u'eitrei dans
le mérite die la question i Phet'le act.ellv.

Parmi kes industriels qui se soti ciiprcssés dIe choisir in
espace convenable pour expomer leurs produits, signalois
NI. Thomas F. G. Foisv, ie plus graind fabricant dte pianos

dtans toute ta province de Qube. Cet inlusi riel a obtui
des administrateurs de l' posiion l'espaci le miIeux appro-
prié el le plhs convenale, pour placer ses instruments.
Il a ieteum la rotonde laits labtisse principal dle t expl-o-
sition . Cet endroit est c:ertaiiiiii': t le meilleur qu'il poli-
tait choisir, et. tie fait, M. Foi' niu ait pas expîo>é dtiu

ltt si on ne lui avait pas ronîrédé.ctc e pac .
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